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Le participe présent 
 

Cette forme verbale se construit à partir du radical du PRÉSENT à la PERSONNE NOUS + le suffixe –ANT : 

manger > mangeant, croire > croyant, devoir > devant, lire > lisant, finir > finissant, écrire > écrivant, apprendre > apprenant... 

Il y a en tout trois formes irrégulières : savoir > sachant, avoir > ayant, être > étant.  

Le participe présent en lui-même est une forme invariable, on ne l’accorde pas.  

 

Usages : 
 

1. Il s’emploie dans la formation du gérondif : EN + PARTICIPE PRÉSENT.  

Elle téléphone en marchant.  Elle parle en dormant.   Il gagne sa vie en donnant des cours.   

Le gérondif complète un verbe. Le gérondif donne des indications sur la manière ou la temporalité de l’action.  

 

2. Le participe présent peut s’employer SEUL et caractérise un substantif. Il a alors le même rôle qu’une subordonnée relative – on pourrait réécrire 

avec “qui + verbe” (en suédois notamment, écrire une relative avec “som + verbe” est la seule équivalence possible) 

Un homme venant du Texas   = Un homme qui vient du Texas 

Un chien courant après un chat  = Un chien qui court après un chat.  

Attention : certains adjectifs ont une forme similaire au participe présent avec une petite différence orthographique : fatigant // fatiguant (= p. pst), 

convaincant // convainquant (= p. pst). La forme du participe présent est celle qui a le radical du verbe. Le participe présent est invariable et peut avoir un 

objet (direct ou indirect), mais pas l’adjectif.  
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Une fille fatigante.    J’ai vu une fille fatiguant ses parents 

Des arguments convaincants.   Des hommes convainquant leurs amis.  

3. Le participe présent peut enfin s’employer dans une APPOSITION (c’est à dire une proposition entre virgules et qui est collée à ce qu'elle 

décrit) et joue le plus souvent le rôle d’un complément circonstanciel de temps (simultanéité) ou de cause (explication) : 

Travaillant à plein temps, je n’ai pas beaucoup de temps libre.  (Puisque je travaille...) 

Étant enfant, j’adorais regarder les trains à la gare.  (Quand j’étais...) 

Cette utilisation n’existe pas non plus en suédois : en général, on traduira avec une subordonnée qui explicite le sens de l’apposition (“eftersom jag 

jobbar...”, “när jag var...”.  
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